
APRO : Premier objectif atteint : Le regroupement des communes sur les rails ? 

Comme chacun peut s’en souvenir, l’APRO a placé au  cœur des débats des élections municipales  la 
question du regroupement  des  trois communes et de la CCO, notamment au travers  d’un sondage 
mené  au  dernier  trimestre  2007  auprès  d’un millier  de  nos  concitoyens.  Plus  de  quatre  sur  cinq 
d’entre eux se déclaraient alors favorables à une telle mesure. L’APRO, en quelque sorte précurseur 
de cette réflexion, ne peut donc que se féliciter du lancement d’un processus collégial d’études sur le 
sujet et contribuera à clarifier les débats. D’ores et déjà, et sans se substituer aux études annoncées 
(que nous espérons prochaines) sur les quatre solutions possibles présentées par nos élus (commune 
unique,  communes  associées,  communauté  d’agglomération,  CCO  renforcée),  pour  les  deux 
dernières options, L’APRO  se positionne  de la  façon suivante : 

1) La communauté d’agglomération : Cette  formule est exclue à nos yeux dans  l’immédiat.  Il 
nous  paraît  en  effet  préférable  de  démarrer  par  des  ensembles  urbains  homogènes  de 
préoccupations  afin de pouvoir envisager ultérieurement d’éventuelles extensions  à partir 
d’un noyau dur.  

2) Une CCO renforcée : L’APRO n’y est pas favorable au motif d’une efficacité qui semble bien 
avoir  trouvé ses  limites aujourd’hui et par  le  fait que  la démocratie n’y est pas  réellement 
garantie, les responsables de la CCO n’étant pas élus à cette fonction. 

En résumé, l’APRO est satisfaite du lancement  du processus de réflexion. Elle ne manquera de jouer 
son  rôle pleinement  citoyen,  sans polémiques  inutiles. Elle  collectera et présentera auprès de nos 
concitoyens  des  expériences  vécues  en  abordant,  au  travers  de  témoignages,  les  avantages  et 
inconvénients de chacune des formules. Chacun pourra ainsi se déterminer et se prononcer sur une 
organisation qui optimisera et garantira  le mieux  les  intérêts collectifs d’une communauté forte de 
45 000 personnes pour le présent mais aussi et surtout pour l’avenir. 

 


